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Union des agricultrices Wallonnes
Notre agriculture wallonne, une agriculture familiale!
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Durant des années en épou-
sant un fermier, on épousait 
aussi les vaches et les tracteurs. 
C’était un pack avec un chemin 
tout tracé. Puis, par choix ou 
parfois par nécessité, l’agricul-
trice a quitté l’exploitation afin 
de mener une carrière en paral-
lèle de celle de son époux. En 
restant souvent malgré tout un 
pion important. Elle sait qu’en 
choisissant cet homme, elle 
aura à subir les césariennes du 

dimanche midi, la fauche des ray-
grass lors de la fête des mères, 
et j’en passe… Depuis quelques 
années, on observe une migra-
tion, un retour à la terre  : par 
attrait du métier, par envie d’un 
retour à la nature et aussi par 
amour du fermier ! Ce retour est 
souvent synonyme de renouveau 
dans l’exploitation. La nouvelle 
agricultrice mettra à profit ses 
connaissances afin de faire sa 
place, en apportant une diversifi-
cation (point de vente, ferme pé-
dagogique, ...), en créant de nou-
veaux réseaux (internet, groupe-
ments locaux, ... ) en ouvrant nos 
œillères ! 

Avec l’UAW, nous les mettons 
à l’honneur régulièrement, ce sont nos jeunes 
pousses qui nous suivent et représentent un 
vent de fraicheur dans le mouvement. Elles 
apportent un renouveau dans nos réunions et 
bousculent les habitudes.

L’agricultrice d’aujourd’hui est une femme 
moderne, une cheffe d’entreprise qui jongle 
entre ses bottes et ses escarpins. Elle est reve-
nue sur l’exploitation par amour du travail. Il 
me paraît évident qu’à notre époque ce n’est 
malheureusement pas pour le revenu. La 
conjoncture actuelle ne nous le permet plus. 
C’est d’ailleurs pour cela que nos jeunes se 

Digitalise-moi ! Je travaille pour vous, avec vous !
p.3 p.5

L’amour est-il toujours dans le pré ?
Par Caroline Jaspart, Vice-Présidente Nationale UAW

Derrière un grand homme, il y a toujours une dame. C’est pareil en agriculture, il y a tou-
jours une agricultrice qui se cache dans la salle de traite, avec les petits veaux, au bureau, 
mais aussi à la cuisine, aux devoirs des enfants, …

leurs vécus et qui s’ouvrent au monde. C’est un 
peu une deuxième famille !

Le visage de l’agricultrice peut aussi prendre 
différentes facettes grâce à toutes ces femmes 
qui nous entourent : vétérinaires, chercheuses, 
point de relais dans les structures en amont et 
en aval de notre métier. Ces femmes qui font, 
elles aussi, tourner nos exploitations.

Profitons aussi du concours photo organisé 
lors de la Foire de Libramont pour montrer nos 
fermes sous un autre jour. Notre quotidien qui 
nous parait parfois banal peut être si extraor-
dinaire pour le public.

Le 20 mars, lors de notre congrès annuel, 
nous aborderons le thème du digital au sein 
de nos fermes. Nous vous balayerons les pré-
jugés et ouvrirons des portes afin de vous 
donner l’envie de trouver la technologie qui 
saura correspondre à vos besoins. Nous devons 
passer par cette transformation numérique, 
petit à petit. Ceci afin de nous faciliter la vie 
et pouvoir enrichir nos connaissances en logis-
tique, marketing, communication,... Le monde 
change et nous avec. C’est un thème qui nous 
concerne tous et que nous côtoyons déjà 
grâce à nos smartphones avec ses nombreuses 
applications, la déclaration PAC, les achats en 
ligne,...  C’est un outil qui, s’il est bien maîtrisé, 
peut nous être bénéfique.

La saint Valentin peut aussi être l’occasion 
de remercier ce voisin qui vous a téléphoné 
le jour où la barrière de la prairie était restée 
ouverte, inviter la dame du bout de la rue qui 
vit seule prendre un café. Un mot, un geste 
envers ceux qui nous entourent et que nous ne 
prenons plus la peine de saluer tellement tout 
va vite maintenant.

Il est vrai que ce fut un édito quelque peu 
féminin, mais nous sommes là aussi pour ras-
sembler. Dans la continuité du congrès de la 
FWA, l’agricultrice se démène pour montrer 
au consommateur l’importance de notre agri-
culture wallonne. Une agriculture familiale 
et raisonnée. Ce slogan que nous prônions 
en tant que JAP il y a quelques années : ‘pas 
d’avenir sans agriculteurs et pas d’agricul-
teurs sans avenir’ reste et restera toujours à la 
page. Et il est important de toujours véhiculer 
ce message dans cette société qui a l’impres-
sion que tout tombe du ciel, et veut de tout, 
tout le temps. La diversité de notre travail fait 
que nous sommes capables de servir de bons 
produits, de saison et certifiés. Nous nous 
adaptons aussi à la demande et aux technolo-
gies qui nous sont proposées afin de pouvoir 
évoluer avec et pour le consommateur. Être 
paysan en 2020, c’est pouvoir se réinventer 
afin de pouvoir transmettre au mieux aux 
générations à venir un outil de travail perfor-
mant et efficace.

Durant les dernières décennies, la femme 
est passée de l’ombre à la reconnaissance dans 
de nombreux domaines. Profitons donc de 
cette lumière pour nous exprimer et montrer 
au monde extérieur que OUI, l’amour est tou-
jours dans le pré !

démènent en dénonçant le manque de revenu 
perçu lors du décompte final. Ils sont l’avenir 
de nos exploitations et il est heureux de les 
voir se battre pour y arriver. L’agricultrice en 
fera de même car elle est une battante et croit 
en un avenir meilleur, en une agriculture de 
demain…pour ses enfants. 

Elle prendra aussi plus facilement la parole 
pour mettre en avant son si beau métier. Par 
différents biais : les fermes en ville, internet, 
les écoles,… Devoir mettre son métier en avant 
peut paraître bizarre pour d’autres domaines, 
mais dans le nôtre, c’est un réel plaisir. Car c’est 
plus qu’un métier, c’est une vocation, une pas-
sion. Cela nous permet d’aller vers les autres et 
de créer de nouveaux liens. En participant aux 
fermes en ville, nous rencontrons les consom-
mateurs et pouvons ainsi répondre au mieux à 
leurs attentes lors de notre travail journalier. Il 
est important de s’ouvrir aux autres : avec les 
agricultrices 4.0, nous communiquons positi-
vement sur notre quotidien au jour le jour. 

C’est une façon pour nous de partager et de 
montrer aux « autres » que nous avons un si 
beau métier malgré la rudesse que cela peut 
avoir parfois. Ce groupe nous permet aussi 
à nous de nous soutenir, car derrière cette 
page Facebook qui bouge beaucoup, il y a 14 
femmes avec leurs richesses et leurs diversités. 
14 femmes qui se serrent les coudes lors du 
passage de Ciara, qui papotent ensemble sur 



Les agriculteurs ne veulent plus être les dindons de la farce!
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Que se passe-t-il 

entre la fourche 

et la fourchette? 

Une action de

Avec le soutien de
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Il faut dire que la campagne d’affichage 
qui avait commencé aux fêtes de fin d’an-
née était non seulement percutante mais 
appréciée tant par le monde agricole que 
par le citoyen lambda.

Pourquoi aller plus loin qu’une simple 
campagne d’affichage ?

Ne dit-on pas qu’il faut battre le fer tant 
qu’il est chaud ? C’est donc avec beaucoup 
de rapidité et d’efficacité (admirée et ap-
plaudie par les médias) que nos jeunes ont 
organisé ces rencontres aux devantures des 
magasins.

Plus de 40 points de rendez-vous ont 
été arrêtés. En deux jours, les troupes se 
sont rassemblées : FJA, UAW et FWA pour, 
ensemble, allier leurs voix dans un même 
discours. 

Vous avez pu lire dans le Pleinchamp 
du 30 janvier dernier l’interview de notre 
Présidente Geneviève LIGNY (page 7) qui 
vous a expliqué la sensibilité de l’UAW sur 

Les dindons de la farce
par Myriam Lambillon, coordinatrice UAW

Les sections de la Fédération des Jeunes Agriculteurs ont donné 
rendez-vous aux citoyens pour une grande opération de 
Communication autour de leur campagne ‘Les Dindons de la Farce’.
L’invitation fut lancée aux agriculteurs de la FWA et aux agricultrices 
de l’UAW. Invitation reçue, et acceptée !

ces divers sujets : revenu des exploitations 
plus juste, communication vers le citoyen 
plus claire, sensibilisation vers le  consom-
mateur à travailler lors de nos actions ferme 
en ville ou fermes ouvertes… 

Autant de sujets autour desquels toutes 
les générations du monde agricole se sont 
retrouvées. C’est cette symbiose qui fait 
notre force en tant que syndicats.

Bravo à vous, les jeunes, qui avez donné 
cet élan de fierté du travail bien fait

Merci à vous, les agricultrices de l’UAW, 
qui avez été soutenir cette opération, par 
votre présence, votre dynamisme, votre 
sourire vers le citoyen … Car le dialogue est 
porteur quand il se fait dans une ambiance 
constructive.

Que ce soit Messancy, Arlon, Malmedy, La 
Roche, Namur, Jambes, Fleurus, Wavre, … 
et j’en passe, ce samedi 25 janvier, nous 
avons parlé d’une seule voix !
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Force est de constater que le numé-
rique fait déjà partie du quotidien des 
agricultrices/teurs : outils digitaux, ré-
seaux sociaux…

Les agricultrices 4.0 sont un bel 
exemple d’utilisation de ces technolo-
gies digitales pour informer et commu-
niquer avec le plus grand nombre de 
personnes sur leur travail journalier et 
la réalité de leur métier. La digitalisation 
redore le blason de l’agriculture, la rend 
plus moderne et participe à l’émancipa-

Le numérique en marche…
Par Geneviève Ligny, Présidente UAW

tion des agricultrices.
Si vous ne vous occupez pas du numé-

rique, le numérique s’occupe de vous !
Le site Copernicus (https://www.coperni-

cus.eu/fr), est un bel exemple !

Copernicus est le programme d’observa-
tion de la Terre de l’Union européenne. Il 
s’intéresse à notre planète et à son environ-
nement pour le bénéfice de tous les citoyens 
européens. Il offre des services d’informa-
tion basés sur l’observation de la Terre par 

L’ U n i o n  d e s  A g r i c u l t r i c e s  Wa l l o n n e s
vous invite à participer à son Assemblée Annuelle 

le vendredi 20 mars 2020

A l’Espace Senghor de la Faculté Gembloux Agro-Bio Tech -ULg

Entrée du parking : Avenue de la Faculté d’Agronomie à Gembloux

09h30  > Accueil café
10h00  > Début du Congrès
13h15  > Repas du terroir

Accueil par Madame Geneviève Ligny, Présidente UAW

Avec notre panel d’experts :
  Madame Isabelle Durant, Secrétaire générale adjointe de la CNUCED (Conférence des Nations 

Unies sur le commerce et le développement)  

«Agriculture, changement climatique et digitalisation: 3 mondes à réconcilier»

  Monsieur Bernard Tychon, Professeur ULg, Ingénieur agronome  

et docteur en Sciences de l’Environnement 

«Le numérique au service de l’agriculture»

   Monsieur Joseph Delwart - Directeur des surfaces agricoles  

D AGRI - SPW 

«Enjeux et défis des nouvelles technologies d’imagerie  en Wallonie»

Avec les témoignages de :
 Madame Caroline Devillers, agricultrice à Geer

  Monsieur Guillaume Fastré, agriculteur à Assesse

Avec les interventions 
des Ministres régional et fédéral de l’Agriculture

Mot de l’UAW
Conclusions

20 MARS
vendredi

2020

Espace Senghor  I  Gembloux Agro – Bio Tech

L’assemblée sera suivie d’un repas du terroir auquel vous êtes chaleureusement convié(e)s.

Nous vous demandons de bien vouloir vous inscrire (en précisant si vous prenez le repas) auprès de Myriam Lambillon, 
par téléphone ou par mail pour le mercredi 11 mars 2020 au plus tard.

081/627.493 ou myriam.lambillon@fwa.be 
PAF : 10€ - Repas du terroir et dessert (boissons comprises)

Cette assemblée a pu être organisée grâce au soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles, 

de l’Apaq-W, du Collectif Stratégie Alimentaire, de Crelan et de Securex

satellite et des données in situ (non spa-
tiales). De vastes quantités de données mon-
diales provenant de satellites et de systèmes 
de mesure terrestres, aériens et maritimes 
sont utilisées pour fournir des informations 
afin d’aider les prestataires de services, les 
autorités publiques et les autres organisa-
tions internationales à améliorer la qualité 
de vie des citoyens européens. Les services 
d’informations fournis sont accessibles gra-
tuitement et librement à ses utilisateurs.

« Une meilleure gestion des subventions 
agricoles dans l’Union européenne grâce 
aux services Copernicus : la PAC de l’Union 
Européenne, qui régit les subventions 
annuelles octroyées aux agriculteurs euro-
péens, requiert un Système d’Informations 
Géographiques (SIG) complet à l’échelle 
régionale/nationale. Ce système intervient 
dans la gestion et le contrôle des environ-
nements agricoles dans les 27 pays membres 
de l’UE et des flux de financement de la 
Commission Européenne pour chaque agri-

culteur. L’acquisition de données par 
télédétection permet d’évaluer la 
conformité de la demande l’agricul-
teur et de déclencher le versement 
de subventions ».

Face à la 4ème révolution indus-
trielle, l’UAW est soucieuse d’en 
connaître les tenants et les abou-
tissants, de se l’approprier positi-
vement mais aussi de juger l’utile à 
l’accessoire !

Le parcours initiatique commen-
cera avec notre Conseil Général du 
18 février ayant pour thème « le 
numérique au service de l’agricul-
ture », animé par Madame Viviane 
Planchon du CRA-W et son équipe. 

Nous approfondirons cette thé-
matique lors de notre Assemblée an-
nuelle du 20 mars prochain, intitulée 
« Digitalise-moi ! » : les intervenants 
qui s’y succéderont vous sont présen-
tés ci-dessous.

Le numérique soulève de nombreuses interrogations : 
-  Promesse ou solution pour un avenir meilleur, en permettant ainsi à 

l’agriculture de relever ses multiples défis économiques, sociaux et 
environnementaux ?

-  Ou bien, c’est de l’intox et de la poudre aux yeux avec son lot de risques 
et d’incertitudes… ?

-  Les possibilités en matière d’outils digitaux sont de plus en plus mises 
en avant comme aide à la bonne gestion, mais quand est-il du coût de 
ces investissements et de leur rentabilité ?
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Le Salon des Mandataires,
c’est quoi ?

Ce salon offre aux décideurs 
de l’achat public (manda-
taires wallons, acheteurs et 
décideurs des services publics 
locaux) un large panel de solu-
tions concrètes pour répondre 
aux problématiques rencon-
trées dans l’exercice quotidien 
de leurs missions.

Il réunit, sur 23.000 m2, des 
entreprises et des start-ups 
triées sur le volet provenant 
du secteur de la construction, 
de la santé, de l’environne-
ment, de l’énergie, des télé-
communications, du sport, du 
tourisme, des transports, de la 
sécurité, des services... propo-
sant des produits et services 
liés au bien-être du citoyen. 

Il s’agit d’une vitrine ex-
ceptionnelle qui permet aux 
entreprises wallonnes de 
présenter leur savoir-faire et 
de rencontrer l’ensemble des 
responsables des communes, 
provinces, intercommunales, 
associations, régies auto-
nomes et autres organismes 
d’intérêt public. 

C’est donc un lieu propice 
à la rencontre et à l’échange 
d’informations entre les dif-
férents acteurs de la vie locale 
wallonne qui exercent des 
fonctions similaires mais qui 
ont rarement l’occasion de 
partager leur expérience.

L’UAW au Salon des Mandataires...
par Myriam Lambillon, coordinatrice UAW

Ces 13 et 14 février prochain, au Wex de Marche-en-Famenne, 
l’UAW sera présente sur le stand du Salon des Mandataires avec 
la FWA, la FJA et ACW. Elle y sera pour représenter le Groupe « 
Soutine aux agriculteurs en difficultés ». Pourquoi ? Comment 
? Pour Qui ? Autant de questions auxquelles nous allons vous 
répondre….

Le Salon des Mandataires,
pourquoi y aller ?

L’Union des Agricultrices Wallonnes sera 
présente les deux jours pour une seule et 
bonne raison : la présentation aux manda-
taires du groupe « soutien aux agriculteurs 
en difficultés ».

Les mandataires politiques sont les pre-
mières lignes face à leurs concitoyens. Ils 
sont censés connaitre les villageois de leur 
entité. Ils peuvent rencontrer des personnes 
ayant des soucis. Ils peuvent aussi être nos 
yeux, nos oreilles sur le terrain. 

Il est donc nécessaire que nos élus 
connaissent le travail du « Groupe de 
Soutien » afin de pouvoir en faire le relais 
et expliquer aux agriculteurs que ce groupe 
existe et que les agriuclteurs et agriucltrices 
peuvent le contacter. Les aider ok… Mais 
comment ?

Le Groupe de Soutien…

Ce sont des agricultrices bénévoles qui, 
sur simple demande, se rendent chez vous 
pour vous soutenir et vous écouter,  ou pour 
vous aider à sélectionner les papiers admi-
nistratifs urgents

Le Groupe de Soutien de l’Union des 
Agricultrices Wallonnes assure :

1°  des visites de soutien, une écoute 

Les visites gratuites d’agricultrices béné-
voles, chez l’agriculteur qui en fait la de-
mande, visent à reconstituer le lien social et 
à réinstaurer un climat de confiance avec la 
profession.

Les agricultrices ont connu, à des degrés 
divers, des difficultés dans leur parcours 
professionnel et peuvent partager les res-
sources qui leur ont permis de les traverser.

Elles axent leur soutien sur les ressem-
blances et la compréhension profonde du 
métier, à partir d’une écoute sans jugement 
et un accueil de chaque vécu individuel.

Ces visites permettent de répondre à des 
besoins comme la valorisation, l’estime, 
l’acceptation, la compréhension, le res-
pect...

2°  une aide au classement 
basique des «papiers » :

Il ne s’agit pas de compléter les dossiers, 
les formulaires de demandes, les déclara-
tions fiscales ou de superficies, mais plutôt 
d’aider à effectuer un classement de ma-
nière à rendre plus claires les démarches à 
suivre et les personnes à contacter.

Cela permet à l’agriculteur de mieux 
organiser son travail de gestion administra-
tive pour gagner du temps, éviter le stress 
de recommencer les tâches déjà effectuées 

mais pas archivées, cela permet de limiter 
les retards et les pertes financières dues à 
des retards ou des oublis.

3°  Sensibiliser et informer :

Ces sensibilisations sont proposées dans 
l’objectif de parler des situations de préca-
rité, des signes de décrochage et proposer 
des ressources possibles afin d’organiser 
une prévention quand ces situations diffi-
ciles sont encore gérables, sans attendre 
qu’elles ne deviennent inextricables.

Vous êtes agriculteur, agricultrice ? Vous vous sentez dépassé dans votre travail ?
Chaque nouvelle facture vous fait peur ? Le stress vous envahit ? 

Vous êtes proche du burnout ? 

CONTACTEZ-NOUS EN TOUTE CONFIDENTIALITÉ !
081/627.495

Les agricultrices bénévoles du Groupe de Soutien 
aux Agriculteurs en difficultés sont là pour vous aider !

Notre force ? Une connaissance des réalités du secteur agricole !

Le Groupe de Soutien, 
vous pouvez en faire 
partie, Comment ?

Les agricultrices qui font 
partie du groupe soutien 
doivent respecter plusieurs 
consignes : la confidentialité 
est la plus importante.

Nous  souhaitons étoffer le 
groupe de bénévoles.

Vous aimez le contact ? 
Vous avez l’écoute atten-

tive? 
Classez les papiers ne vous 

fait pas peur ?
Vous souhaitez mettre 

votre expérience au service 
des autres ?

Venez nous rejoindre …
Contact : 
081/627 493
081/627 494

Palais 5
STAND 

5D25
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eEat’s Local - Delphine de Sauvage
Propos recueillis par Myriam Lambillon, coordinatrice UAW

En ce début d’année, nous commençons une nouvelle rubrique : 
« Les femmes au service de l’agriculture ».
On le sait, on l’a souvent dit, pour une famille agricole, il y a toute une 
sphère de personnes qui travaille autour… que ce soit en amont ou en aval. 
Ces métiers : laborantin, chercheur, vétérinaire, concessionnaire de trac-
teurs, fournisseur,…  se féminisent de plus en plus.  Nous avons souhaité 
faire connaissance avec ces femmes au parcours un peu particulier 

Le premier portrait est tout d’abord une 
rencontre, un coup de cœur, lors de la 
journée du Monde Rural à Louvain la 
Neuve l’année passée, un rire, un sourire 
et une voix qui nous dit : « Bonjour, je 
m’appelle Delphine ! ». Nous faisons ainsi 
la connaissance d’une jeune fille qui a un 
rêve : servir de lien entre le consomma-
teur et le monde des producteurs… une 
jeune fille qui, ébahie, entend les gens à 
son étale confondre le poireau et la cour-
gette, une jeune fille qui se dit que le lien 
avec la nature est en train de se dissoudre 
et qu’il est temps de bouger...
Voici l’histoire de Delphine de Sauvage, 
une jeune brabançonne de 25 ans, bio 
ingénieur sortie fraichement de l’UCL et 
qui a créé son entreprise « Eat’s local ».

UAW : Eat’s Local , un concept innovant…
a vu le jour Quand, Pourquoi, 
choix du nom?

L’idée de Eat’s Local a germé en janvier 
2019. Après des études de bioingénieur 
j’étais à la recherche d’un travail porteur de 
sens et je sentais qu’il y avait une réelle cou-
pure entre le monde agricole et les consom-
mateurs urbains ou périurbains. Je ne viens 
malheureusement pas d’une famille d’agri-
culteurs mais de part mes études j’ai toujours 
été très sensibilisée par les difficultés des 
producteurs et je suis profondément cho-
quée quand je vois la provenance des pro-
duits de supermarché. A la base, c’était un 
peu sur un coup de tête que j’ai pensé à faire 
le lien et à regrouper les différents produc-
teurs de la région. A ce moment-là, j’étais 
dans plusieurs processus d’entretien mais je 
me suis dit que c’était le moment pour lancer 
quelque chose. 

Eat’s Local a officiellement vu le jour le 
1er mai 2019, d’abord grâce à une couveuse 
d’entreprise (Azimut) et de manière tota-
lement indépendante depuis le 1er janvier 
2020. Concernant le nom, je souhaitais allier 
les produits locaux et l’alimentaire bien sûr, 
mais je voulais aussi que ça soit passe par-
tout, que ça puisse toucher la Flandre (un 
jour !) et que ça soit jeune et dynamique. Le 
jeu de mot est alors venu comme une évi-
dence.

UAW : Comment as-tu débuté l’aventure?
As-tu pu bénéficier d’aides quelconques
pour te lancer ?

J’ai débuté l’aventure grâce à Azimut, un 
genre de couveuse d’entreprise qui prête 
son numéro de TVA et son comptable en 

échange de 10% sur la marge brute. Tous les 
demandeurs d’emploi ont droit à ce genre de 
structure, et si on bénéficie des allocations de 
chômage ça permet de les garder pendant 
quelques mois (ce qui n’était pas mon cas). 
J’ai investi 150€ pour le template de mon 
site internet, le reste a été « fait maison ». 
J’ai également fait beaucoup de formations 
(Innov2Go au CEI, Alimentation Durable au 
Credal, MVP lab chez Engine) et j’ai été coa-
chée par le CEI de LLN. Actuellement, je suis 
dans l’incubateur ID2Food de Cap Innove 
et j’ai fait une demande de bourse AIRBAG 
(12.500€) pour l’installation en tant que 
jeune indépendant. Les structures d’accom-
pagnement ne manquent pas, les forma-
tions non plus. Pour les aides financières, 
c’est encore autre chose.

 
UAW :  Comment as-tu démarché 
les producteurs ?

Je suis simplement allée les voir pour leur 
parler de mon projet. En général, ils étaient 
super motivés et partants pour faire partie 
de ce réseau de producteurs mais chacun 
a des contraintes différentes en terme de 
logistique et de production. Le but est de 
satisfaire au mieux le consommateur et les 
producteurs. Le délai entre la commande et 
la livraison doit donc être le plus court pos-
sible, ce qui n’est pas toujours facile pour 
certaines productions. J’ai aussi essayé de ne 
pas mettre les producteurs en compétition 
avec les mêmes produits.

 
UAW : Quels types de productions ?

Actuellement, sur le site d’Eat’s Local on 
retrouve des fruits (pommes, poires actuelle-
ment et fruits rouges ainsi que raisins en sai-
son) et tous les légumes de saison. Il y a éga-
lement une gamme d’épicerie salée avec des 
pâtes artisanales, de la farine, des huiles de 
colza, des sauces tomates, du pâté de pou-
let plein air, des tapenades et tartinades de 
légumes. Ensuite il y a une gamme d’épicerie 
salée avec du chocolat, des confitures, des 
pâtes à tartiner, des cookies, du muesli, du 
granola etc. Il y a des boissons (jus de fruits, 
sodas artisanaux, café torréfié chez nous, 
tisanes, bières locales et vin du Domain du 
Chapitre). 

Depuis peu, nous avons également ra-
jouté des cosmétiques fabriqués à la main 
(savons et shampooings solides, dentifrice, 
déodorant, crème hydratante) ainsi des que 
produits d’entretien fabriqués en Wallonie 
et respectueux de l’environnement. Il n’y a 
donc pas encore de produits réfrigérés pour 
une question de logistique et de chaîne du 
froid, mais ça arrive car on manque cruelle-
ment de produits laitiers et de viande.

Tous les produits secs sont stockés mais 
pour les produits frais (fruits, légumes, 
oeufs) nous travaillons en flux tendu et al-
lons chercher ce dont on a besoin le jour des 
livraisons. C’est donc ultra frais !

UAW : Comment te fais-tu connaitre ? 
par un FaceBook ? un site ?

Les réseaux sociaux ont énormément aidé 
au lancement de « Eat’s Local ». Très vite, il y 
a eu beaucoup de monde sur la page FB et ça 
a poussé à lancer le projet assez vite. Le site 
internet est assez bien référencé, ce qui aide. 
Nous avons aussi mis des flyers un peu par-
tout et participé à beaucoup d’évènements.

 
UAW : Concrètement, comment cela 
fonctionne-t-il ? Pour les clients, et pour 
les producteurs qui voudraient faire 
partie de Eat’s local

Pour les clients, ils passent commande 
en ligne et choisissent leur jour de livraison 
(mardi ou jeudi), soit pour une livraison à do-
micile (dans quelques communes seulement) 

répliquer le projet ailleurs. 
 
UAW : De toute cette aventure, 
qu’est-ce que tu retiens, 
qui t’a marqué ?

Je ne sais pas exactement où me 
mène cette aventure mais ce qui est 
certain c’est que c’est passionnant ! 

Le monde agricole est très chaleu-
reux et je m’y sens bien. 

Les producteurs et artisans sont 
tous des passionnés, qui travaillent 
pour faire des produits de qualité et 
qui se battent contre notre système 
pas toujours adapté. Vendre en cir-
cuit court, c’est bien, mais la logis-
tique est vraiment compliquée. 

Les producteurs portent déjà tel-
lement de casquettes différentes 
que je trouve que s’occuper de 
livraisons en B2C n’est pas envisa-
geable. Certains magasins à la ferme 
marchent très bien mais il faut être 
bien situé et que quelqu’un dans la 
ferme puisse s’en occuper. 

soit pour un retrait dans un point dépôt 
(commerces locaux avec qui nous collabo-
rons). Nous essayons de pousser à cette deu-
xième méthode pour faciliter la logistique. 

Pour les producteurs, il suffit simple-
ment de me contacter, on voit ensemble si 
leurs produits sont intéressants à ajouter à 
la gamme, s’ils ne sont pas trop loin pour la 
logistique, s’il n’y a pas de compétition avec 
d’autres producteurs. Actuellement, on re-
cherche activement un.e boulanger.e ! C’est 
extrêmement difficile de trouver quelqu’un 
qui fait du pain artisanal sans additifs. 

UAW : Et maintenant ? 
Quels sont des plans pour le futur ?

A la mois du mois, nous lançons un crowd-
funding pour acheter une camionnette et 
ouvrir des points dépôts à Bruxelles. Il y a une 
énorme demande en ville pour des produits 
fermiers de qualité. Le but serait de couvrir 
une bonne partie du Brabant Wallon et de 
Bruxelles en terme de livraison et ensuite de 

Du côté des consommateurs, ils 
sont exigeants mais commencent à se 
rendre compte que c’est essentiel de 
manger local et puis, c’est tellement 
meilleur !

Enfin, entreprendre, c’est très exci-
tant. On est maître de ce qu’on fait 
et on vit pour notre projet. On ne 
compte pas ses heures et surtout, on 
n’a pas l’impression de travailler !

Enfin, je suis persuadée que nous 
vivons dans une période charnière et 
que malgré les difficultés de prix, de 
marge, de normes, d’accès à la terre 
et d’agribashing le monde agricole a 
de beaux jours devant lui. Lentement 
mais sûrement les consommateurs se 
rendent compte qu’il est crucial de 
manger nos produits qui sont plus 
qualitatifs et qui soutiennent nos 
producteurs. Il est temps que ceux 
qui nous nourrissent soient rémuné-
rés et considérés à leur juste valeur.

Contact
Delphine de Sauvage
Eat’s Local
facebook : Eat’s Local
site : https://eatslocal.be/
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 Agenda - Février

Retrouvez 
nos actualités 
sur notre site web
www.uniondesagricultriceswallonnes.be

JEUDI 13 FEVRIER
UAW ATH & FRASNES
11H30 OEUDEGHIEN - chez « Rêves & Délices »  Chaussée de Brunehault 34 - « Toute 
jolie pour St Valentin » précédé d’un repas - Deux soins surprise à l’institut « Au pays 
des merveilles ». PAF: 50€ pour les membres  - 60€ pour les non-membres. Réservation 
obligatoire auprès de Rita au 0473/52.26.63

UAW EGHEZEE
19H30 MEUX - à la Clairière -atelier-participatif «Valorisations de nos produits du ter-
roir» - Inscriptions chez Simone Muyshondt 081216868 ou 0472912282

SAMEDI 15 FEVRIER
UAW PERUWELZ
19H30 PIPAIX - Salle des Glycines -Souper aux fromages - Renseignements et inscrip-
tions chez Christine 069/44 23 57, Cécile 069/66 34 56 ou uawperuwelz@gmail.com

MARDI 18 FEVRIER
UAW SILLY LENS ENGHIEN
19H30 Montignies-Lez-Lens - Salle du Patronage, 22 Rue des écoles -atelier-débat «Le 
gaspillage alimentaire et l’économie du circuit court» - Prévoir PAF. Inscriptions obliga-
toires (places limitées !) : Par mail : lensenghiensilly.uaw@gmail.com ou par téléphone: 
Martine (0472/207883) Magda (068/454184)

JEUDI 20 FEVRIER
UAW NIVELLES GENAPPE
gare de Liège Guillemins - Visite de l’expo Toutenkhamon - Inscription obligatoire 
avant le 09/02  chez D GOIES: 067 77 24 62 - 0479 236 129 - PAF en fonction du nombre 
de personne. Départ à la gare d’Ottignies au train de 9H49. Rendez vous à la gare pour 
9H30.

VENDREDI 21 FEVRIER
UAW PERUWELZ
13H30 BAUGNIES - à l’ancienne école (à coté de l’église) - conférence-débat « le sol, 
découvrez un monde vivant qui peut nous rendre beaucoup de services » animé par 
Mr Patrick RIBEAUCOURT- ouvert à toutes et tous ! Inscription non obligatoire mais 
souhaitée chez Christine MAES 069/44 23 57, Cécile PLATTEUW 069/66 34 56 ou uaw-
peruwelz@gmail.com

MARDI 25 FEVRIER
UAW MOUSCRON
19H00 LEERS-NORD - salle à La Ferme pédagogique – Rue Léon Descamps, 6 - atelier-
participatif «Valorisations de nos produits du terroir» - P.A.F. à prévoir - Réservation 
pour le jeudi 20 février chez Francine Nutin – 0494 / 13.80.10

JEUDI 27 FEVRIER
UAW WAVRE PERWEZ MONT ST GUIBERT
13H30 CHAUMONT GISTOUX - « chez Danièle », chaussée de Huy -atelier-participatif 
«Déco ; Mise en valeur de notre intérieur» - Nombre limité à 30 personnes

SAMEDI 29 FEVRIER
UAW FLEURUS
19H00 FLEURUS - Salle paroissiale rue de la Closière 48 (derrière l’église) -Souper an-
nuel - Menu 5 services et boissons comprises. Animation musicale durant toute la soi-
rée. PAF : 55€. Paiement sur le compte BE15 1030-1215-0330. Réservation chez I. Kairet: 
0473 86.22.86, M.Pierart 0495/23.47.16, C.Locquet 0497/33.07.97 pour le 20/02. 

JEUDI 5 MARS
UAW TOURNAI
13H30 BLANDAIN - Club de l’Amitié, rue de l’Eglise Saint-Eleuthère - conférence-débat 
« Comment élaborer un jardin bio » - Inscription souhaitée avant le 2/03 auprès de 
Mireille Desbruyères (069/35.29.70 – mildesbruyeres@hotmail.be)

SAMEDI 7 MARS
UAW GEMBLOUX NAMUR NORD FOSSES
19H30 CORROY LE CHÂTEAU - Salle paroissiale (face à l’église) - Souper dansant - 
Menu 4 services (boissons comprises toute la soirée), PAF 60€. Menu enfants (boissons 
comprises toute la soirée), PAF 16€. Paiement sur le compte n° BE44 1030 1214 2145. 
Réservation souhaitée pour le 28/02 au plus tard :Agnès Gauthier au 0495/26.39.53 ou 
ou danielgauthier@skynet.be, Léon Delsaux au 0474/65.22.66 ou leondelsaux@gmail.
com, Bureau Delchambre : 071/71.14.78

JEUDI 12 MARS
UAW SILLY LENS ENGHIEN
19H45 LENS - salle « La piste », 6 Rue du calvaire -atelier-participatif « La couture pas 
à pas avec une machine à coudre » - PAF 20€ (membres UAW) et 25€ (non-membres). 
Apporter sa machine à coudre, tout le matériel est fourni et compris dans le prix de 
l’atelier. Possibilité de prêt (+ 5€) sur place (merci de préciser lors de la réservation SVP). 
Inscriptions obligatoires (places limitées !) : Par mail : lensenghiensilly.uaw@gmail.com 
ou par téléphone : Martine (0472/207883) Magda (068/454184)

Il est maintenant de tradition 
d’organiser un concours photo qui 
sera exposé lors de la prochaine 
foire de Libramont.

Nous avions coutume de col-
ler à la thématique de la Foire, 
mais cette année, l’UAW a sou-
haité montrer au grand public que 
l’Agriculture Familiale Wallonne 
est comme un diamant  : elle a 
plusieurs facettes, elle est mul-
tiple, nous avons en Wallonie 
des familles qui travaillent avec 
conscience et amour du métier et 
des animaux

Nous vous proposons de montrer en 
image le lien qui vous lie tout particulière-
ment à votre ferme, à votre métier : 

que ce soit les cultures,  
les animaux, (vaches, moutons, chèvres, 

ou même animaux domestiques
la transformation, 
le contact avec les clients… 

Une ou plusieurs photos qui vous mettent 
en scène avec votre troupeau, votre chien, 
vos champs, votre magasin, votre gîte,…..

Montrez aux citoyens la vraie facette de 
votre métier, celle qui vous fait vous lever 
chaque matin.

Conditions
Ce concours est ouvert à tous les agriculteurs et agricultrices. 
Plusieurs photos peuvent être envoyées, un jury indépendant 
sélectionnera une photo par photographe.

Les photos doivent parvenir pour le 30 juin 2020 sous format JPEG 
à l’adresse suivante ; myriam.lambillon@fwa.be

Pour tout renseignement complémentaire, vous pouvez contacter :
Myriam Lambillon, coordinatrice UAW, 
47, chaussée de Namur - 5030 Gembloux
081/627 493

L’Agriculture Familiale 
Wallonne : un diamant 
multi facettes 
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